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un Fourier célèbre

Il y avait à l’Académie des sciences un Fourier célèbre que la postérité a oublié et
dans je ne sais quel grenier un Fourier obscur dont l’avenir se souviendra.



Victor Hugo (1802-1885)

Les Misérables, Livre III, chapitre I, L’Année 1817



Politesse basse de domestique revêtu

Une des sources de mon ennui à Grenoble était le petit savant spirituel, à âme
parfaitement petite et à politesse basse de domestique revêtu, nommé Fourier.

[. . . ] Ce petit préfet, avec son bavardage infini, arrêtait tout, entravait tout ; j’étais
étonné de voir M. de Saint-Vallier ne pas s’apercevoir de cette glu générale et se louer
sans cesse de ce monsieur.



Henri Beyle dit Stendhal (1783-1842)

Le livre du divan, Journal 1811-1823, volume 5



la sagacité de ton esprit

Citoyen, la clarté avec laquelle tu viens d’exposer tes réflexions et l’exactitude des
observations que tu as faites précédemment sur des objets de physique, sont une
preuve de la sagacité de ton esprit.



Gaspard Monge (1746-1818)

Séances de l’École Normale, 30 janvier 1795



l’épi dans son sens

Fourier, en obligeant tout le monde, attacha tout le monde au gouvernement nouveau.
L’empereur étonné lui demandant un jour comment il s’y prenait pour conduire ainsi
des esprits si difficiles,

« Rien de plus simple, répondit Fourier ; je prends l’épi dans son sens, au lieu de le
prendre à rebours ».



Napoléon Bonaparte (1746-1818)

Assèchement des marais de Bourgoin, 1808-1814



de douloureuses exclamations

Lorsque son discours lui parut à peu près terminé, il en fit relever tous les mots, et
il fallut vérifier s’ils étaient tous régulièrement employés avec l’acception consacrée
par le dictionnaire de l’Académie.

J’avais été investi du privilège de lire à haute voix devant l’auteur les parties rédigées ;
une fausse intonation, une fausse mesure, excitait de douloureuses exclamations.



Jacques-Joseph Champollion (1778-1867)

Fourier et Napoléon, 1844



les voyageurs condamnés à hiverner

Arago, Éloge historique de Joseph Fourier (1833)



Joseph Fourier (1768–1830)

Jules Boilly (ca. 1825)



École normale de l’an III (1795)

Amphithéâtre Verniquet



Expédition d’Égypte (1798-1801)



Préfet de l’Isère (1802-1815)



Description de l’Égypte (1809)



Théorie analytique de la chaleur (1822)

Joseph Fourier (1768–1830)



Assèchement des marais de Bourgoin (1808-1814)

Monument à Joseph Fourier, Auxerre



Petite route de Grenoble à Gap (1804-. . . )

Atlas Trudaine, ca. 1780



Route de la Croix-Haute (1804-. . . )

Mémoire, 4 mai 1804



À vous !



amphithéâtre Verniquet

du 1er pluviôse (20 Janvier) au 21 Floréal (10 Mai) 1795



amphithéâtre Verniquet

du 1er pluviôse (20 Janvier) au 21 Floréal (10 Mai) 1795



amphithéâtre Verniquet

du 1er pluviôse (20 Janvier) au 21 Floréal (10 Mai) 1795



Objectifs de l’École normale

du 1er pluviôse (20 Janvier) au 21 Floréal (10 Mai) 1795



Joseph Fourier (1768–1830)



Notes sur l’École normale

Fourier à Bonard, février 1795

L’École normale tient ses séances au Jardin-des-Plantes, dans un emplacement mé-
diocre, de forme circulaire ; le jour ne vient que du haut ; les élèves, qui sont très-
nombreux, y sont rangés sur les gradins d’un amphithéâtre fort élevé ; il ne peut y
avoir de place pour tous, et tous les jours il y en a un bon nombre qui trouvent la
porte fermée ; si l’on est dans le cas de sortir pendant la séance, on ne peut plus
rentrer.



Notes sur l’École normale

Fourier à Bonard, février 1795

La séance s’ouvre à onze heures lorsqu’un des députés arrive ; des applaudissements
nombreux se font entendre dans ce moment et lorsque le professeur prend sa place.
Les leçons sont presque toujours interrompues et terminées par des applaudissements.
Les élèves gardent leur chapeau, le professeur qui parle est découvert ; trois quart
d’heure ou une heure après, un second professeur lui succède, puis un troisième, et
l’huissier annonce que la séance est levée.



Joseph Louis Lagrange (1736–1813)



le premier des savants d’Europe

Fourier à Bonard, février 1795

Lagrange, le premier des savants d’Europe, paraît avoir de 50 à 60 ans : il est cepen-
dant plus jeune ; il a les traits de la dignité et de la finesse dans la physionomie ; il
paraît un peu grèle et pâle ; sa voix est très-faible, à moins qu’il ne s’échauffe ; il a
l’accent italien très-marqué et prononce les s comme des z ; il est très-modestement
vêtu en noir ou en brun ; il parle très familièrement et avec quelque peine ; il a dans
la parole l’embarras et la simplicité d’un enfant. Tout le monde voit bien que c’est un
homme extraordinaire, mais il faut l’avoir vu pour y reconnaître un grand homme. Il
ne parle que dans les conférences, et il y a telle de ses phrases qui exciterait la risée. Il
disait l’autre jour : « Il y a encore sur cette matière beaucoup de choses importantes
à dire, mais je ne les dirai pas. »



Pierre Simon Laplace (1749–1827)



au premier rang parmi les savants

Fourier à Bonard, février 1795

Laplace est au premier rang parmi les savants, il est connu dans l’Europe pour
excellent géomètre, physicien et chimiste ; il paraît assez jeune, a la voix faible, mais
nette, il parle avec précision, mais non pas sans quelque difficulté ; il est d’un extérieur
assez agréable et vêtu fort simplement ; il est d’une taille moyenne. L’instruction
mathématique qu’il donne n’a rien d’extraordinaire et est fort rapide.



Programme du cours de mathématiques

Lagrange et Laplace, 20 janvier 1795

Présenter les plus importantes découvertes que l’on ait faites dans les sciences, en
développer les principes, faire remarquer les idées fines et heureuses qui leur ont
donné naissance, indiquer la voie la plus directe qui peut y conduire, les meilleures
sources où l’on peut en puiser les détails, ce qui reste encore à faire, la marche qu’il
faut suivre pour s’élever à de nouvelles découvertes : tel est l’objet de l’École normale
et c’est sous ce point de vue que les mathématiques y seront envisagées.



Gaspard Monge (1746–1816)



directeur des conférences de mathématiques

Fourier à Bonard, 18 mars 1795

Je me livre à l’étude avec plus d’ardeur que jamais, et j’aurais toutes les satisfactions
possibles si on me laissait tranquille dans votre pays. Tu sais peut-être que j’ai été
nommé directeur des conférences de mathématiques ; elles ont lieu tous les jours,
c’est un surcroît de fatigue. Tu dois voir quelquefois mon nom dans les journaux de
l’école, ce n’est pas ce qui me plaît le plus, car ils estropient tout ce que je dis.



Fourier à l’école polytechnique (1796)

Joseph Fourier (1768-1830)



Bataille des Pyramides 21 juillet 1798
Napoléon Bonaparte (1769–1821)



demi-savants
Geoffroy Saint-Hilaire à son père (25 octobre 1798)

Les militaires se vengent de ces préférences par des plaisanteries, et les ânes, qui
remplacent au Caire les fiacres de Paris et dont tous les François font un usage
immodéré, ne sont connus que sous le nom de demi-savants.



notre nation s’est précipitée en Orient
Geoffroy Saint-Hilaire à Cuvier (27 novembre 1799)

Nous avons recueilli les matériaux du plus bel ouvrage qu’une nation aye pu faire
entreprendre et lorsque l’on devroit prendre les moyens de mettre à l’abri des évé-
nements tant de richesses si précieuses, on craint d’exciter par quelque bienveillance
la jalousie des militaires. Oui mon ami, il arrivera que l’ouvrage de la commission
des arts excusera aux yeux de la postérité la légèreté avec laquelle notre nation s’est
pour ainsi dire, précipitée en Orient.



Étienne Geoffroy Saint-Hilaire (1772–1844)
Jules Boilly (ca. 1825)



Georges Cuvier (1769–1832)
Jules Boilly (ca. 1825)



Georges Cuvier (1769–1832)
Jules Boilly (ca. 1825)



un homme de beaucoup d’esprit et de mérite
Geoffroy Saint-Hilaire à Cuvier (19 décembre 1801)

Je vois avec quelques regret mes collègues, sans aucune hâte ni embarras, s’ache-
miner promptement sur Paris. L’un d’eux, secrétaire de l’Institut, le C. Fourier, est
un homme de beaucoup d’esprit et de mérite ; nous avons été si rapprochés et ses
prétentions devinrent tellement ambitieuses que nous nous sommes souvent heurtés ;
cependant il y a en dernier résultat entre nous liaison assez grande, franche et intime
de ma part, politique peut-être de la sienne !



des sarcasmes injurieux
Geoffroy Saint-Hilaire à Cuvier (19 décembre 1801)

Son plan, depuis le départ de Berthollet, a été, par des sarcasmes injurieux, de
prouver que tous ses collègues de l’Institut étaient des ignorants, et que ses élèves,
alors ingénieurs civils, avoient seuls quelque savoir. Vous sentez qu’il fut vivement
soutenu par ces derniers et il s’est établi une attaque sourde qui menaçoit d’avoir
de l’éclat, lorsque les bonnes gens sans prétention s’en sont formalisés. Le but de
Fourier étoit d’avoir dans l’opinion la même supériorité de lumières quand on est
dans l’habitude de l’accorder à Paris à Lagrange et à Laplace.



Fourier en Égypte (1799)

Joseph Fourier (1768-1830)



Discours à l’enterrement de Kléber (1800)
Monument à Joseph Fourier, Auxerre



Courier de l’Égypte

15 septembre 1799



La pierre de Rosette

19 août 1799



La pierre de Rosette

19 août 1799



La pierre de Rosette

19 août 1799



les résultats de ses observations

Moniteur Universel (30 Messidor an VIII)



Zodiaque de Dendérah (original)

Musée du Louvre (1822)



Zodiaque de Dendérah

Description de l’Égypte (1809)



Zodiaque de Dendérah (colorisé)

Musée du Louvre (1822)



le plus agréable souvenir

Fourier, Lettre à Bonnard, 28 Brumaire an X



l’état du ciel tel qu’ils l’observaient

Fourier, Lettre à Bonnard, 28 Brumaire an X

Comme il pourrait se faire que vous n’eussiez pas encore été informé de ces résultats,

je vous dirai, pour m’en tenir à une idée générale, que les anciens habitants du

climat de Thèbes ont représenté dans les sculptures qui décorent les édifices religieux,

l’état du ciel tel qu’ils l’observaient alors, et que la disposition de cette ancienne

sphère est très différente de celle que nous voyons aujourd’hui, changement qui est

principalement dû à la précession des équinoxes ; la quantité et même la cause de ce

mouvement sont aujourd’hui parfaitement connues, en sorte qu’on peut déterminer

l’époque que les Égyptiens ont eu le dessein de représenter.



Précession des équinoxes



Jean-Baptiste Biot (1774–1862)

Jules Boilly (1796–1874)



Jean-François Champollion (1790–1832)

Léon Cogniet, portrait de Champollion (1831)



Lettre relative au Zodiaque de Dendéra (25 juillet 1822)

Jean-François Champollion (1790–1832)

Une pareille opération, qui serait bien facile si l’état des choses était tel qu’on le

suppose, est tout-à-fait impossible, puisque trente-cinq de ces étoiles,[. . . ] sont symé-
triquement rangées sur le monument, et forment un cercle dont le centre est le même

que celui du monument entier. Or, il n’y a rien de semblable dans le ciel.



Les positions d’étoiles réelles n’ont aucun fondement

Champollion, Lettre relative au Zodiaque de Dendéra (25 juillet 1822)

Les positions d’étoiles réelles qu’on voudrait déduire de ces étoiles figurées, n’ont donc

aucun fondement, puisque ces étoiles figurées, font toutes partie de noms propres
se rapportant à des représentations de personnages qui, seuls, pourraient tenir la

véritable place des constellations, si l’on devait toutefois, ce que nous ne croyons

pas, attacher une haute importance à la place relative que ces étoiles occupent, et la

considérer comme fixant leur position absolue. Ces étoiles, nous le répétons, ne sont

que des signes hiéroglyphiques qui concourent à former un nom propre.



Cléopâtre (69–30 av. J.-C.), Césarion (47–30 av. J.-C.)

Temple de Dendérah



Sur le Zodiaque en faveur de la religion chrétienne

V. de Dalmas (1823)



The chronology of ancient kingdoms amended (1728)

Isaac Newton (1643–1727)



La chronologie des anciens royaumes corrigée (1728)

Isaac Newton (1643–1727)



Georges Louis Leclerc comte de Buffon (1707–1788)

Histoire Naturelle



Des Époques de la Nature (1778)

Buffon (1707–1788) Supplément à l’Histoire Naturelle



Calendrier juif pour l’année 5591 (1831)



Signature du Concordat (15 juillet 1801)

Napoléon Bonaparte (1769–1821), Pie VII (1742–1823)



Louis xviii en robe de couronnement (1822)

Robert Lefèvre (1755–1830)



François Arago (1786–1853)



Éloge historique de Joseph Fourier (1833)
François Arago (1786–1853)



j’ai fait le coup de feu
Arago, Éloge de Joseph Fourier (1833)

Nous nous trouvions assis à la même table. Le convive dont je le séparais était un
ancien officier. Notre confrère l’apprit, et la question : avez-vous été en Égypte ?
servit à lier conversation. La réponse fut affirmative. Fourier s’empressa d’ajouter :
quant à moi, je suis resté dans ce magnifique pays jusqu’à son entière évacuation.
Quoique étranger au métier des armes, j’ai fait, au milieu de nos soldats, le coup de
feu contre les insurgés du Kaire ; j’ai eu l’honneur d’entendre le canon d’Héliopolis.



Bataille d’Héliopolis, 20 mars 1800
Léon Cogniet, Karl Girardet



quatre bataillons carrés
Arago, Éloge de Joseph Fourier (1833)

De là à raconter la bataille, il n’y avait qu’un pas. Ce pas fut bientôt fait, et voilà
quatre bataillons carrés se formant dans la plaine de Ooubbèh et manœuvrant aux
ordres de l’illustre géomètre, avec une admirable précision. Mon voisin, l’oreille au
guet, les yeux immobiles, le cou tendu, écoutait ce récit avec le plus vif intérêt. Il
n’en perdait pas une syllabe : on eût juré qu’il entendait parler pour la première fois
de ces événements mémorables. Il est si doux de plaire, Messieurs !



la prise de Mattaryèh
Arago, Éloge de Joseph Fourier (1833)

Après avoir remarqué l’effet qu’il produisait, Fourier revint, avec plus de détails
encore, au principal combat de ces grandes journées ; à la prise du village fortifié de
Mattaryèh ; au passage de deux faibles colonnes de grenadiers français, à travers des
fossés comblés des morts et des blessés de l’armée ottomane. Les généraux anciens
et modernes ont quelquefois parlé de semblables prouesses, s’écria notre confrère ;
mais c’était en style hyperbolique de bulletin ; ici le fait est matériellement vrai : il
est vrai comme de la géométrie. Je sens, au reste, ajouta-t-il, que pour vous y faire
croire, ce ne sera pas trop de toutes mes assurances !



soyez sans nulle inquiétude
Arago, Éloge de Joseph Fourier (1833)

Soyez sur ce point sans nulle inquiétude, répondit l’officier, qui, dans ce moment
semblait sortir d’un long rêve. Au besoin, je pourrais me porter garant de l’exactitude
de votre récit. C’est moi qui, à la tête des grenadiers de la 13me et de la 85me demi-
brigades, franchis les retranchements de Mattaryèh en passant sur les cadavres des
janissaires !



Jean-Joseph Tarayre (1770–1855)



Préfet de l’Isère (1802-1815)

Joseph Fourier (1768-1830)



entre lui et les distractions mondaines

Jacques-Joseph Champollion (1778-1867)

Fourier s’était retiré dans une maison de campagne, située à deux lieues de Grenoble,
et inaccessible aux voitures ; il avait mis réellement, comme il le disait, entre lui et
les distractions mondaines un torrent, celui du Drac, qu’on ne passait qu’en bateaux.



Château de Beauregard

Seyssinet-Pariset



Description de l’Égypte (1809)

Joseph Fourier (1768-1830)



Description de l’Égypte (1809)



Description de l’Égypte (1809)



Théorie de la chaleur (1811)

Joseph Fourier (1768-1830)



Séance publique du 6 janvier 1812

Mercure de France, 22 février 1812



Joseph-Louis Lagrange (1736–1813)



justement inquiet pour son avenir

Arago, éloge de Fourier (1833)

La seconde restauration trouva Fourier dans la capitale, sans emploi et justement
inquiet pour son avenir. Celui qui, pendant quinze ans, administra un grand dé-
partement ; qui dirigea des travaux si dispendieux ; qui, dans l’affaire des marais de
Bourgoin, eut à stipuler pour tant de millions, avec les particuliers, les communes et
les compagnies, ne possédait pas vingt mille francs de capital.



Bureau de la statistique de la Seine

Arago, éloge de Fourier (1833)

Le Préfet de Paris,[. . . ] M. de Chabrol apprend que son ancien professeur à l’École
polytechnique, que le secrétaire perpétuel de l’Institut d’Égypte, que l’auteur de la
Théorie analytique de la chaleur, va être réduit, pour vivre, à courir le cachet. Cette
idée le révolte. Aussi se montre-t-il sourd aux clameurs des partis, et Fourier reçoit
de lui la direction supérieure du Bureau de la statistique de la Seine, avec 6000 francs
d’appointements.



Refus de Louis XVIII (29 mai 1816)

Joseph Fourier (1768-1830)



Théorie analytique de la chaleur (1822)

Joseph Fourier (1768–1830)



développer une fonction quelconque

Fourier, Théorie analytique de la chaleur (1822)



il serait aujourd’hui superflu de les discuter

Fourier, Théorie analytique de la chaleur (1822)



la source la plus féconde des découvertes mathématiques

Fourier, Théorie analytique de la chaleur (1822)



Mémoire sur les températures (1824)

Joseph Fourier (1768-1830)



Lettre à Legendre (2 juillet 1830)

Carl Gustav Jacobi (1804–1851)

[. . . ] M. Fourier avait l’opinion que le but principal des mathématiques était l’utilité

publique et l’explication des phénomènes naturels ; mais un philosophe comme lui

aurait dû savoir que le but unique de la science, c’est l’honneur de l’esprit humain, et

que, sous ce titre, une question de nombres vaut autant qu’une question de système

du monde.



Lettre à Sophie Germain

Joseph Fourier (30 mai 1823)



Hôtel de Lesdiguières

Joseph Fourier, préfet de 1802 à 1815



Assèchement des marais de Bourgoin (1808-1814)

21 communes, 4 500 hectares



83 Départements (1790)



Jean-Charles François Ladoucette (1772-1848)

Place Ladoucette, Gap



Histoire, antiquités, usages, dialectes des Hautes-Alpes

Jean-Charles François Ladoucette (1820)

En 1802, dix-huit communes briançonnaises se levèrent en masse à la voix de l’auteur
de cet ouvrage et du sous-préfet, pour ouvrir la route du Montgenèvre ; elles furent
secondées par les soldats de la garnison de Briançon, qui prouvèrent qu’on pouvait
en ce temps de paix rendre leurs bras utiles, comme jadis ceux des Romains, et leur
devoir aussi de grands monuments qui attestent la force et le génie des peuples.



Quatorze communes se réunirent en 1804

Jean-Charles François Ladoucette (1820)

Quatorze communes se réunirent en 1804, pour ouvrir, sur une étendue de 21 000
mètres, et une largeur de six mètres en plaine et de cinq en côte, une route de Gap à
Valence, qui depuis est devenue départementale. Le préfet et les ingénieurs passèrent
vingt jours au milieu de cette généreuse population.



Mémoire pour la ville de Gap

5 avril 1804



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Instructions du Préfet aux commissaires Pellat et Allemand Deschemins (14 septembre 1803)



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Conseil municipal de Mens (25 septembre 1803)



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Conseil municipal du Percy (2 octobre 1803)



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Conseil municipal de Saint-Martin de Clelles (5 octobre 1803)



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Offres des communes (novembre 1803)



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Offres des communes (novembre 1803)



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Offres des communes (novembre 1803)



Route de Grenoble à Marseille par la Croix-Haute

Rapport de l’Ingénieur (23 octobre 1804)


